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L'EVALUATION MESURE

I Caractérisation

Les épistémé de l'évaluation


la mesure


la maîtrise

la gestion


la problématisation du sens

interprétation

herméneutique

1. Il y a un décalage entre la recherche et le terrain.

En 1990, il y a un modèle de l'évaluation, l'évaluation formatrice : c'est un modèle de la gestion ; on associe l'évaluation à l'apprentissage. On associe l'élève aux critères de l'évaluation et cela aboutit à une meilleure réussite, c'est don déjà un travail sur les critères et sur l'appropriation de ces critères. Ce modèle a disparu de la recherche mais il perdure dans les pratiques.

2. Modèle générique et modèles locaux.
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Ce modèle est basée sur le déterminisme. L'évaluateur est agi par un certain nombre de représentations sociales, de normes. Ce modèle veut être rationnel, juste, objectif, scientifique. Il est une filiation aux sciences de la nature.

II Les modèles locaux

II.1 L'explication causale

C'est une compréhension des phénomènes qui se passent dans une situation de formation.

formation

avec contenus




effets

lien de cause à effet direct





formés

bénéfices

Un schème causal : schème d'intelligibilité (Berthelot) dans le modèle de l'explication causale, la mesure est censé apprécier de façon quantitative les effets de la formation.

Il y a l'idée de causalité et celle de linéarité chronologique.

II.1.1 Les outils

Ces appareils de quantification :  une échelle de valeur pour évaluer une copie, un produit.

On se focalise sur les productions et pas sur les sujets.

La visée reste l'objectivité : se décentrer par rapport au produit pour avoir une note la plus juste, la plus objective possible

On neutralise donc les biais, tout ce qui pourrait ne pas être objectif.

Cardinet parle d'évaluation quantificative avec une échelle de valeur rationnelle et objective.

II.1.2 Soubassement épistémologique

On vise la généralisation des résultats et de reproduction de ce qui existe.

La nécessité de comprendre : vouloir démonté reconstruire reproduire la réalité

Ardoino : Expliquer et comprendre "Dans l'explication, on essaie de disjoindre découper morceler dans la compréhension on essaie d'embrasser d'un regard, de mettre en relation  des éléments"

II.1.3 La posture de l'évaluateur

L'évaluateur est une expert qui mesure l'efficacité, la rentabilité. L'évalué est un produit : une copie.

Cette vision est économiste.

II.1.4 Les détracteurs

La conception du monde est trop mécaniciste (démontage, séparation, reproduction)

La vision du monde est positiviste (Comte XIXème la rationalisation de la connaissance, tout s'explique par la science).

Lorsqu'on est dans la mesure, la dimension de l'humain est évincée : l'affectif, la subjectivité, les valeurs singulières.

Les effets ne sont pas seulement linéaires, ici ils sont réduits.

Cardinet, prenant la posture des détracteurs : 

l'illusion de simplicité : A chacun des niveaux examinés, ce serait une erreur de croire que les mesures que l'on a prises rendent compte de l'essentiel de ce qu'on voulait contrôler ; le fait qu'un élève soit capable de répondre à des questions d'examen n'a qu'une relation assez faible avec d'autres critères tout aussi essentiels, comme le fait qu'il sache faire appel spontanément à ses connaissances dans d'autres situations extra-scolaires

l'illusion de généralité : il n'est plus guère de chercheurs dans les sciences sociales qui prétendent mettre en évidence des lois valables dans toutes les cultures. Le temps oblige aussi à relativiser les théories dont la durée de vie ne dépasse guère celle d'une génération, les techniques évoluent encore plus rapidement, la constitution de banques d'item se heurte au fait que les contenus et les  formes de questionnement se renouvellent au même rythme que les programmes et les méthodes d'enseignement

l'illusion d'objectivité : l'idée même qu'il existe dans la réalité un niveau vrai de connaissance de l'élève ou une opinion véritable de la personne interrogée est maintenant mise en doute. Lorsqu'on voit qu'il suffit de changer la forme du questionnement pour transformer la réussite en échec ou l'acceptation en refus

l'illusion de la nécessité de comprendre par l'explication : on ne peut pas uniquement appréhender la réalité de façon dichotomique, en séparant, en ayant une vision de disjonction de la réalité ; on a besoin de faire des liens entre les élément pour avoir une vision d'ensemble. La réalité n'est pas objective, elle est interprétable.

La docimologie

La docimologie est la science des examens et des modes de notation, les variations de la notation (plusieurs correcteurs, même correcteur à deux moments différents …)

En étudiant les variations dans la notation, on s'intéresse à la subjectivité.

L'évaluateur est agi par des représentations.

C'est le modèle générique qui, en référence à la psychologie, quantifie des données.

II.1.5 La docinomie

La fabrication des notes sont régi par des lois qui rendent les notes fidèles.

Recherche de rationalité, tentative de rendre scientifique les systèmes de notation en neutralisant les "biais".

Je remplace le cours par un rapide résumé du livre de Abernot (Méthodes d'évaluation scolaire)

Caractéristiques et difficultés de l'évaluation mesure

a- problèmes de fidélité et sensibilité

· sévérité – générosité, des divergences extrêmes entre correcteurs (9 points en maths, jusqu'à 13 points en français)

· l'usage de l'échelle de 0 à 20 dans son entier ou seulement en utilisant l'échelle jusqu'à 15

· fidélité d'un même correcteur à plusieurs mois d'intervalle

· stabilité de la moyenne des notes pour une copie (13 correcteurs en maths, 127 en philo)

b- problèmes de validité

· la relativité entre les classes, les établissements

· les effets parasites (ordre et contraste, stéréotypie, la contamination par des infos scolaires autres que la copie, le halo par présentation extérieure de l'élève ou par la représentation sociale que le correcteur en a)

· la normalisation statistique (Gauss)

· l'usage de lettres et sa dérive (A-- ou B++, quelle différence ?)

On essaie d'évacuer tout ce qui rend la réalité de la copie opaque, difficile à cerner, donc on essaie de mettre en place des outils qui ont la prétention d'objectivité, de rationalité, de scientificité.

c- l'amélioration des pratiques

recours au livret ou concertation entre correcteurs avec double correction ou autre mesure de pondération.

II.1.6 La doxologie

Ce modèle local participe de la compréhension du passage de la mesure au modèle suivant, celui de la gestion.

Il est la psychologie de l'évaluation. C'est l'étude des comportements des examinateurs et des examinés en milieu scolaire.


regard transversal
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On ne se limite pas seulement aux produits ni seulement aux conditions mais aussi à la formation.

C'est un moment décisif car progressivement, on vais délaisser les produits pour s'intéresser à la réalisation de ces produits donc à la formation et au processus d'appropriation, ainsi qu'aux critères d'évaluation.

Un critère est une dimension subjective qui va caractériser une démarche ou une façon de faire.

Au travers des critères, on retrouve la place prépondérante du formateur et en tant que formateur, il va avoir pour mission d'organiser des situations de formation pour faire réussir les élèves.

II.1.7 La posture de l'évaluateur

L'évaluateur se présente comme un juge, qui prend un positionnement externe, décentré par rapport à la situation, donc moins impliqué pour diminuer la subjectivité.

II.1.8 Les détracteurs

DOCINOMIE

Il n'y a pas de note objective et donc le modèle est en contradiction avec lui-même (il prétend à l'objectivité en construisant des outils qui neutralisent les biais). Les biais sont difficilement neutralisables même dans les disciplines scientifiques. Le critère de la scientificité est battue en brèche car la note juste n'existe pas.

DOXOLOGIE

Il existe une confusion entre la notion de critère (global, générique et subjectif) et des indicateurs qui le rendent opératoire et la notion d'objectif (issu du vocabulaire militaire, c'est précis et doit être atteint)

II.2 Métrie

C'est les test et les méthodes de fabrication des tests. C'est issu de la psychologie scolaire (Binet & Simon, la mesure de l'intelligence)

II.2.1 La psychométire

Ce sont les tests standardisés utilisés en psychologie scolaire pour mesurer l'intelligence des élèves ou des personnes en formation.

II.2.2 L'édumétie

Ce sont les batteries d'exercices utilisés pour mesurer l'acquisition de programmes de formation, le niveau scolaire.

Dans les cursus de formation, qu'est-ce qui a té intégré, approprié ? Donc c'est la mesure de l'apprentissage.

C'est une mise en relation de problématiques d'évaluation et de formation.

On se préoccupe des conditions d'apprentissage, d'appropriation des contenus de la formation.

Mais on reste dans le jugement de valeur car on mesure les acquis.

II.2.3 La posture de l'évaluateur

PSYCHOMETRIE

L'évaluateur est un technicien, un constructeur de bon outils, on est dans l'outillage et l'instrumentation.

EDUMETRIE

L'évaluateur est un arpenteur et un juge.

II.2.4 Les détracteurs

PSYCHOMETRIE

Un argument d'ordre épistémologique : ces tests prétendent avoir une valeur généralisable mais pour avoir cette valeur généralisable, ils appréhendent les sujets de façon génétique développementale à la Piaget (on gomme les différences interindividuelles en mettant en place des tests linéaires et rigoureuses).

Vouloir bâtir des tests uniformes, qui ont la prétention de marcher pour tout le monde revient à ne pas prendre en compte les spécificités à ne pas rendre compte de la réalité et aboutit à des situations difficiles à gérer.

C'est travailler dans une vision philosophique essentialiste (l'homme est donné une fois pour toute et on n'appréhende pas, dans les lois générales, les processus de transformation et de développement)

On ne trouve donc pas la compréhension qui préside à tout phénomène humain. On reste dans l'explication.

III Le lien avec la gestion

A partir des années 85-90 (le système éducatif est préoccupé par le problème de l'échec scolaire et donc les tests, les mesures sont inopérant dans la question de l'échec ; la mesure du travail est une choses mais on commence à s'intéresser aux conditions de la formation), on assise à un déclin important des travaux de recherche sur la mesure.

L'évaluateur ne s'intéresse plus seulement aux produits mais aussi les procédures utilisées, les démarches pour la réalisation du produit.

L'évaluation de vient partie prenante du dispositif de formation. Il y a une centration sur la formation et l'apprentissage des formés et l'évaluation va être intégrée à l'apprentissage (évaluation formatrice, par appropriation des critères)

Le critère d'évaluation permet le passage car on travaille plus seulement sur les produits mais sur ce qui permet de réaliser ce produit, soit, les critères ( comment on réussit la réalisation, la fabrication d'un travail).

